
M. Talbot frissonna de la tête aux pieds, et sa
pâleur devint effrayante.

-C'est. ma fille, balhutia-t-il d'une voix à peine
distincie, c'est ma fille et c'est une enfant !... Au
nom du ciel, messieurs, ayez pitié dlelle... au nom
du ciel, ayez pitié de moi 1...

-Assez de d ialogue respectable ancêtre t..re-
prit br-utalement Beramottey nouis ne sommes
pas ici pour causer... il noué faut la petite et nous
'aurons, par la meilleure de toutes les raisons, et,

cette raison, c'est que nous sommes les plus forts.
Rangez-vous donc, mon brave aïeul, et laissez-
nous flair-e cette besogne sans brwoncher. J e vous d i
ça pour votre bieni. Soyez d'ailleurs parfaitement
tranquille... On aura grand soin (le l'enfant, etje
connais, pas loin d'ici, un bel officier-, riche et tré-
néreux comme un roi, qui lui pot-te un vif intérêt.

En parlant ainsi le bandit s'avança de quelques
pas afin de saisit- Pauline.

La jeune fille s'était levée, plus semblable à une
statue de la Terreur qu'à une créature vivante.

Elle se jeta frissonnante en art-ière, tandis que
de sa gorge contractée s'échiappait ut: c~i i-auque,
cr~i d'effroi, de détresse et de mépr~is.

Le malheureux père, boulver>é jusqu'au plus
prIofonld de ses entrailles par ce cri désespéré, se
plaça résolument dlevant Pauline.

-Ah! mutrmura-t-il, une épée!t... Si seulement
je tenais une épée!

Mais il était seul et désarmé, en face de six
hommes, qui tous avaient le couteau ou le pistolet
au poing.

Il leva vers le ciel ses yeux mouillés, ses mains
défaillantes, et d'une voix dont aucune parole ne
saurait exprimer les notes déchirantes, il cria :

-Dieu tout- puissani t, vous voyez ces infâmes!1
lie viendrez-vous point en aide au vieillard qui
veut sauver sa fille.

Un long éclat de rire des bandits accueillit
cette invocation suprême.

-Finissons-en... dit Bergamotte, tout ça, c'est
s'amuser à la bagatelle, et nous n'avons pas de
temps à perdre...

En parlant ainsi, il franchit la distance qui le
séparait de Pauline et il étendit les bras afin de
s'emparer d'elle.

M. Talbot poussa un rugissement pareil au
rauquement du tigre auquel on enlève ses petits.

iIl se pencha vers le sol, et, ramassant, pour
s'en faire une massue, un fragment de gr'anit
tombé sous le marteau des tailleur's de pierre, il
s'efforça de frapper Bergý6motte au visage.

le misér'able n'évita le coup qu'à moitié. La
pointe aiguë de l'arme impi-ovisée déchira ses vê-
tements et ensanglanta sa poitrine. La fur'eur-
s'empara de lui: sa fièvre de meurtre, un instant
endormie, se reveilla : la crosse de Son Pistolet
résonna sur le cr-âne du vieillard qui s'abattit
comme foudroyé et ne donnia plus signe de vie.

-Pas moyen d'en finir d'une autre façon...
murmura le bandit; ce vieux ne voulait rien com-
prendre 1 le tour est fait.., j'empoigne la fille, et
allez de l'avant, vous autres!...

En même temps il saisit Pauline, malgr'él'é-
nergie de sa résistance dont il ne s'inquiéta pas
lplus que des révoltes inoffensives d'un petit en-
fant; il jeta sur son épaule ce far'deau léger et il
s'élança à la suite de Lascars et des quatre gre-
(lins qui gagnaient la rue, prôts à frapper mor-
tellement quiconque tenterait de s'opposer à leur
passage.

Si brutalement violente était l'étreinte du ban-
dit, que la jeune fille, brisée et suffoquée tout à
la fois, ne put, dans le premier' moment, ni respi-
rer, ni parler', ni crier..,. elle étouffait;, elle se
sentait mourir...

Au bout de quelques secondes, cependant, l'air,
vital vint de nouveau gonfler sa poitrine, et alors,
presque folle, n'ayant plus ni la conscience ni le
souvenir de tout ce qui venait de se passer sous
ses yeux, elle jeta dans les airs cette clameur la-
mentable, à laquelle Bergamotte répondit par des
ricanements:-
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LE MONDE ILLUSTRE

Mais Dieu veillait! l'oeuvre d'iniquité ne dlevait -Fuyez, misérable! répliqua M. d'llérouville.
point s'accomplir!i le défenseur inattendu se pré- je n'ai rien à démêler avec vous!1
senta soudain !... Un gentilhomme, dont le cos- Bergamotte ne se fit pas répéter deux fois cet
turne riche et élégant était déchiré à maints en- ordre. Il chargea sur ses épaules le corps ina-
droits, symptômes irrécusable d'une lutte violente nimé de Lascars qu'il emportait avec lui pouir le
au milieu du désordre, barra le chemin à Lascars dépouiller à loisir, il battit Cn retraite et il se per-
et à se, bandits, en s'écriant d'une voix tonnante: dit au plus épais de la cohue.

-Ah! ça, que veut dire ceci, marauds ? depuis Pouline, affolée et tremblante, était venue se
quand enlève-t-on les femmes en plein Paris ? réfugier auilprès de Son défenseur.
Hialte-là, misérables, et lâchez cette jeune fille. Tancrède contempla cependant quelques se-

Ces paroles, distinctes malgré le tumulte, arrîi- condes, avec une immense pitié et une respectu-
vèrent jusqu'à Paulirie, la ranimèrent et lui ren- euse admir-ation, cette jeune fille pâle comme un
dirent un peu d'espoir. fantôme, belle comme les anges, et dont la terreur

-Sauvez-moi !... balbutia-t-elle en se dressant, était si profondre que sa raison semblait momen-
par un suprême effort, sur l'épaule de Berga- tanément altérée.
motte;- monsieur, au nom du ciel, sauvez-moi 1."* -Dussé-je nie revoir jamais ce divin visage,

-je fer-ai de mon mieux, mademoiselle... ré- murmura-t-il, je nie l'oublirai plus.
pondit le gentilhomme qui tira son épée hors du Puis, tout haut : *
fourreau et s'en servit chevaleresquement polir -Mademoiselle, dit-il, j'ai fait de mon mieu_,.
saluer Pauline. Vous êtes libre... par malheur' les dangers qui

Lascars poussa un hurlement de fureur. vous menacent encore au milieu de cette foule,
Ce hardi gentilhomme qui lui barrait le pas- sont de ceux qui n'est point en mon pouvoir de

sage, entravant ainsi la réalisation de ses projets conjurer-... Veuillez prendr-e mon bras, mademoi-
infâmes> il venait de le reconnaître!... C'était son selle, et permettez-moi de vous demander où Je
juge et son exécuteur de la nuit précédente, c'é- dois avoir l'honneur d'essayer de vous conduire.
tait l'objet de sa haine la plus ardente, la plus Pauline regardait fixement Tancrède. Ses lé-
implacable, c'était le mai-quis d'Ilérouville! vres s'agitaient, sans articuler de sons perceptiles.

Lascars s'élança vers son ennemi saris lui don- Elle s'effor-çait de remettre un peu d'ordre dans le
nei*, lu moins il le croyait, le temps de se mettre chaos de sa pensée; elle cherchait à compirendre
en défense, mais Tanerède, S'attendant à une les paroles qui venaient de fr-apper se7s oreilles:
agression de ce genre, étai t sur ses gai-des; son elle cherchait une réponse à faire à ces paroles.
épée, anssi raplide que la foudre, vint à la parade Tout à coup la lumière se fit dans son cer-veau
avec une irrésisti ble impétuosité. La longue brette troublé; elle poussa un faible cri.
du baron, malgré sa trempe robuste, ne put ré- -Ah 1 bal butia-t-elle ensuite, je me souviens!
sister à un pareil choc; elle se brisa comme si Oh!1 mon père..-. mon pauvre père...
elle eût été (le ver-re, lie laissant qu'un tronçon Et elle éclata en sanglots.
dans la main désarmée de son maître. Tancrède allait l'inter5roger avec uue patiente

La couche de bistre étendue sur la figur-e de douceur'. Il en fut empêché par un évènemnent
Lascars, et le vieil uniforme dont il était revêtu, soudain.
rendaient méconnaissable ce scélérat. Les masses profondes qui fuyaient en désordre

Tancrède d'Hérouville, loyal jusqu'à l'exagéra, la place Louis XV, semablèrent saisies tout à. coup
tion,9 et généreux jusqu'à la folie, abaissa son ar-me, d'un redoublement d'épouvante. On entendit des
au lieu de frapper-, ainsi que certes il en avait le elameurs sauvages retentir;-des imprécations et
droit, la poitrine découverte du lâche raviseur. des blasphèmes éclatèrent; le torrent redoubla de

-Je vous donne la vie 1 dit-il avec un écrasant furie dans son lit trop étroit, et remonta, comme
dédain, rendez libre cette jeune fille, et retournez une écume, jusque sur les amoncellements de dé-
dans la fange d'où vous sortez!1 bris, théâtre des dernières scènes que nous ve-

Roland, pour- toute réponse, recula de deux pas, nons de raconter.
tiia de sa ceinture ses pistolets et fit feu, presque Alors ce fleuve humain s'empara, comme de
à bout p)0rtant, sut- le mai-quis. deux épaves, de Tancrède et de Pauli-ne, et le-,

L'une des balles effleura les cheveux (le Tan- emporta avec lui.
crède;- l'autre traversa de part en part le collet Vainement M. d'llérouville essaya de saisir
de son habit. dans ses mains les mains (le la jeune fille ponu-

-Tuez-le!1 mais tuez-le donc!1 cria d'une voix n'être point séparé d'elle et pour pouvoir la sou-
rauque à ses bandits, Lascars fou de rage d'avoir tenir au milieu de ces flots qu'à tout prix il fallait
manqué son coup;- cent louis tout à l'heure... cent suivre sous peine d'être écraser par eux...
louis tout de suite , à celui de vous qui le tuera! Un double et terrible cou rant les saisit, les sé-

Excités par l'appât de cette récompense magn i- para violemment et les entraîna, en les éloignant
fique, les quatre coquins entourèrent M. d'llé- de plus en plus de l'un de l'autre à chaque pas.
rouville. Bet-gamnotte seul, embarrassé par son Lorsqu'au bout d'un peu de temps, le marquis
fardeau, ne put prendre part au combat, put enfin échapper aux étreintes brutales du tor-

Il n'eut point lieu de s'en repentir, car, en rent ralentit, sa première action fut de reveni.r
moins de quelques secondes, Tancrède, compa- en arrière malgré tous les obtacles, et de chercher
Y-able aux fabuleux héros des romans de la Table- la jeune fille.
Ronde, désarma ses quatre agresseurs, et les cou- Vingt fois il risqua sa vie dans cette inutile re-
cha sur le sQl' à ses pieds. cherche.

L'un deux était mort, les trois autres dange. Pauline avait disparu, et, sans doute, Paulinle
reusement blessés, poussaient des gémissements était moi-te.
lamentables. XIV

-Diable!1 murmura Bergamotte, le jeu qui se
joue ici n'est pas bon pour nous!1 Voilà les cama- Quand l'aube du jour parut enfin, faisait succé-
rades mal accommodés, et, présentement, mon der- de pâles clartés aux ténèbres de la nuit siflis-
tour va venir!1 Par bonheur, je sais un moyeu de tre dont nous venons de raconter quelques-unets
tiret' mon épingle du jeu, et de gagner sans risque de.< péripéties, la place Louis XV offrait un spec-
tout l'ar-gent pr-omis, et même quelque chose avectceàlfoshduetéhia.

je vis 'empoye au lusvite Oneût dit un champ de bataille, au lendemain
En formulant cette r6flexion, Bergamotte qui d'une de ces terribles rencontres entre deux ai--

se trouvait à côté de Lascars, frappa traîtreu- mnées, dont la date sanglante s'inscrit dans l'his-
sement la tempe de ce dernier avec la crosse toire des peuples.de son pistolet, comme il avait frappé M. Talbot Partout le sol était jonché de cadavres. Ça et


